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AVEC une certaine forme 
de rési l ience,  Kou-
la-Moutou vit depuis 

dimanche dernier, au rythme 
du couvre-feu. Dès 19 heures, 
plus aucune âme n'est visible 
à travers les artères de la ville. 
Les épiceries et autres enseignes 
commerciales ont les rideaux 
baissés. Les églises de réveil qui 
pilulent çà et là, deviennent si-
lencieuses. 
Les Koulois se sont rapidment 
adaptés à cette nouvelle situa-
tion. Laquelle, toute propor-
tion gardée, n'est pas sans leur 
rappeler la récente période de 
confinement instaurée dans le 
cadre de la lutte contre la pan-
démie à coronavirus. De fait, les 

échoppes et autres lieux de culte 
ouvrent plus tôt que d'habitude. 
Bref, avec une certaine céléri-
té, plus qu'inhabituelle, tout un 
chacun tente de remplir ses obli-
gations. Au milieu de tout cela, 
certains semblent avoir trouvé 
leurs comptes. Notamment les 
tenanciers de bars et autres com-
merçants qui prennent un malin 
plaisir à augmenter les prix de 
certains de leurs produits.
En tout cas, tout ceci ne semble 
pas entraver le fonctionnement 
normal des structures sanitaires, 
en l'absence de dérogations offi-
cielles, elles reçoivent normale-
ment les patients bien au-déla du 
couvre-feu. De même, les agents 
chargés de la maintenance du 
réseau électrique sont visibles 
tard dans la nuit. Bref, les Koulois 
mènent une vie à double vitesse.

Koula-Moutou : 
une vie au ralenti...

J.K.M
Koula-Moutou/Gabon

La ville de Koula-Moutou vit au ralenti depuis l’instauration 
du couvre-feu.
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LUNDI dernier il  est à 
peine 17 heures. Déjà 
l e s  c om m e rç ant s  du 

petit marché situé non loin 
du carrefour Ndendé, sur la 
rive gauche de la commune, 
commencent à fermer leurs 
échoppes. Question de respecter 
l'heure du couvre-feu décidéé 
par le gouvernement le week-
end écoulé. Cette décision qui 
a surpris tout le monde dans 
la localité, ne fait pas que des 
heureux. Les tenanciers de 
bistrots sont les premiers à la 
déplorer.
"Elle tombe à une heure où les 
clients ont l'habitude de venir 
chez nous. Maintenant, nous 
n'avons que peu de clients et 
il faudra payer le loyer à la fin 

du mois. Mais nous sommes 
bien obligés de respecter cette 
décision parce que dans l'esprit 
des autorités, nous sommes 
toujours considérés comme des 
fauteurs de troubles", regrette un 
tenancier de bistrot qui est vite 
repris par un client : "La loi c'est 
la loi. Mais on verra comment 
tout va se passer après l'annonce 
des résultats des élections".
Au centre de santé urbain (ancien 
hôpital), hier tout était calme. 
Les services étaient ouverts et 
recevaient les malades. Comme 
d'habitude. Cependant, à cause 
de l'affluence, il était impossible 
de prendre l'avis des chefs de 
services. Tout porte à croire qu'ils 
ont su s'adapter à la nouvelle 
norme. Du côté de la direction 
régionale de la santé, notamment 
au pôle des statistiques sanitaires, 
cette décision ne pose aucun 

problème. Les horaires de travail 
finissant bien avant la mise en 
place du couvre-feu.
Si dans l'ensemble, les Molvilois 

ont tous plié devant les consignes 
du gouvernement, souvent 
dans la nuit, de rares véhicules 
troublent le silence. Difficile de 

savoir s'ils ont une autorisation. 
Cette fois, les journalistes sont 
aussi soumis à la décision du 
gouvernement.

Mouila : le couvre-feu respecté
S.A.M

Libreville/Gabon

Avec le couvre-feu, les rues de Mouila se vident dès la fin de l’après-midi.
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